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LES NEMATODES PARAS I TES DES PLANTES BULBEUSES 

graves dégâts aux cultures de plantes bulleuses alimentaires 
mentales • 


I - L 1 AN GUI LLULE DES 


TIGES ET DES BULBES (Dit^lenchus dipsaci) 


Cette espèce vit en parasite à l'intérieur des tige s < 
nombre de végétaux, provoquant des deformations et par_ o hul- 

ulantes envahies. Elle hiverne dans les tiges, les pet: et les üul 

bes des plantes cultivées ou sauvages. Elle ° 

l'état de vie ralentie dans le sol, pendant plusieuis années. 


à l'oignon, à l'ail et à 1' échalot© > 
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Ce nématode s'attaque a i-oignun, ci j. axx ~ I fl'ént 

qui peuvent être atteints dès la levée. Los jeunes plan s ^ t 

à la base, les feuilles se déforment et se tordent. Sx 1 
très importante, la plante meurt rapidement ou, sine on^ bulbe 

•accentuent au fur et à mesure de la croissance du végétal , le Cul 


s'accentuent au iut eu a me bu x-ü ~ v, nlirr iture. Les 

finit par éclater et il est détruit complètement par c p 

baisses de rendement atteignent parfois 60 a 80 

Dans le cas de la jacinthe, du narcisse et des iris 
on observe des déformations et des torsions des feuill s me g t of_ 

florales, tandis que les bulbes envahis présentent des symptSmes ca 
ractéristiques ; lorsqu'on les coupe, on peut voir d„s cercles noir, 
très, concentriques, alternant avec des zones saines. 

Les feuilles et les hampes des tulipes, des glaïeuls et des lis, 
' comme chez la jacinthe, mais les nécroses des bulbes sont 


sont déformées 
plus diffuses. 


cas de 1 


Le parasite est disséminé par les bulbes envahis et, dans 
oignon, également par les graines qui peuvent 1 heberger 


le 






où 


Les méthodes de lutte ont été mises au point aux ^Pavs-Bas , 
le problème présentait une gravité exceptionnelle. On^ préconisé le trai- 
tement des bulbes à l’eau chaude à 43-44° , pendant 3 a 4 heures, deux se- 
maines au moins après l’arrachage et avant l'hiver. Oe procédé est elii 
cace, mais nécessite un appareillage spécial pour maintenir rigoureusement 
la température voulue, aussi est-il généralement réserve a des cooperati 
ves<» Les semences d'oignon peuvent être parfaitement desinfeccees a 1 ai 
de du bromure de méthyle . 


Les traitements du sol avec les produits nématocides classiques 
(D.D., Vapam) , peuvent donner d'excellents résultats, lorsqu ils sont^ et 
fectués dans de bonnes conditions, mais leurs prix de revient^ est ele^e . ^ 
On évitera d'employer les produits bromés (D.B.),^qui sont très phytotoxi 
ques à l'égard des liliacées, même 2 ou 3 ans après le traitement. 

Il conviendra avant tout de ne pas faire revenir trop fréquemment 
les plantes à bulbe dans le même terrain, et de maintenir les. cultures 
dans le plus grand état de propreté, un grand nombre de mauvaises her es 
pouvant héberger le parasite . 


2 - DITYLENCHUS DE S TRUC 'T OR 

Cette espèce, voisine de la précédente , s^attaque plus spéciale: 
ment aux iris bulbeux ( Iris xiphium, Iris xiphioïdes, Iris ^tingitana J 
et parfois à la tulipe. Les bulbes envahis présentent une nécrosé du pla- 
teau basal, tandis que d'autres nécroses noirâtres partant du plateau 
rayent verticalement les tuniques externes. Parfois le bulbe finit par 
pourrir complètement. 

Les méthodes de lutte sont les mêmes que pour Ditylenchus dipsaci. 


3 - LES PRATYLENCHUS (P. pénétrons et P. pratensis ) 

Les Pratylenchus vivent en parasites, non plus dans les bulbes . 
eux-mêmes, mais dans les racines, provoquant la pourriture de celles-ci , 

Un petit nombre de nématodes suffit à causer des dégâts considérables, 
car les bulbes forment généralement peu de racines et la nature charnue 
de celles-ci les rend très susceptibles à être envahies . ensuite par d s 
champignons. Los Pratylenchus ont des habitudes migratrices, sort an s - 
vent des racines pour y pénétrer à nouveau un peu plus loin. Chaqu^p 
de pénétration constitue une porte d'entree pour des champignons parafa 
tes, notamment Cylindrocarpon radicicola. Les racines des P^^ es 
quées présentent de nombreuses petites zones necrotiques Diunes, entouicuo 
d'une marge rougeâtre. Ces lésions finissent par confluer, entraînant par 
fois la pourriture complète de la racine . 

Dans les cultures de narcisses, on observe ainsi des taches plus 
ou moins importantes, où les plants se ^dessèchent bien avant la péri o_ 
d'arrachage. Les jacinthes sont nanifiees et meurent prématurément, 
feuilles des crocus prennent une couleur jaune paille et s© aeoSea-enT. 

La croissance des tulipes est retardée et les feuilles acquièrent un^ 
leur rougeâtre à la fin de la période de croissance. 


Dans le cas des glaïeuls, des oignons, des échalotes „ ùes lis 
et des perce-neiges , on observe un jaunissement des feuilles et leur 
dessèchement survenant bien avant l'époque normale. Par contre, us 


./ 
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montbretias ( Crocosnia crocosmiflora) no sont pas attaques. 

Contrairement à ce qui se passe pour les Ditylenchus , les 
ne contiennent pas de nématodes et ne transmettent pas la maladie, 
dition que les racines soient bien desséchées. 

Comme dans le cas des Ditylenchus, une rotation suffisante et la 
propreté des cultures sont des conditions essentielles pour evitei - P,- 
rition des dégâts. 

Dans les parcelles fortement attaquées, les traitements nematocr- 
des (D.D. à la dose de 400 l/ha) donnent d'excellents résultats. 

Signalons également que les oeillets d'Inde (Tagète s) secrétent 

par leurs racines des substances hautement toxiques pour les dans les 
Une méthode originale de lutte consiste a cultiver Pentes dansai ^ 

terrains infestés, soit seules, soit en interlignes c ti-èq intéressants 
plantes bulbeuses. On a pu obtenir ainsi des résultats très mteressan 

(disparition do 90 °/o des nématodes). 

4 - HQPLQLAIMUS UNIFORMIS 

Il s'agit d’un parasite externe, qui vit dans le soi et pique 
racines de nombreuses plantes. Les seuls symptômes visib ^ - 

croissance retardée, un dessèchement prématuré et ainsi no- 

tites lésions sur les racines. Dc-s dégâts considérable.^ - 
tés dans des cultures de lis, et parfois, de glaïeuls. 

5 - APHELENCHOIDES PRAGARIAE 

Cette espèce, parasite interne des feuilles, est susceptible de ^ 
s’attaquer aux lis de serre (Lilium longiflorum, L. couleur 

brides divers). Les feuilles des plantes infestées Des 

jaunâtre ou bronzée, puis brun foncé et finissent par se dessécher, n 
tiges sont très raccourcies et les plantes ne produisent pas de fleurs. 

Les pulvérisations de produits à base de Pf^thion, à la ^-ose 
30-40 grammes de matière active par hectolitre, appliquées a 


les 


pe- 


sés, à 10 jours d’intervalle, sont très efficaces. 


J. SCHNEIDER , ,, 

Controleur de la Protection des Ve ge baux 
Chef du Poste de Saint-Malo. 



